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SERMON

\ POUR LE JOUR

DE LA PENTECOTEÏ.

Préc/ze' dans la Cathédrale de Nimes.

NOS autem , non ſpiritum hujus mundi accepi-mus,

ſed ſpiritum , qui ex Deo est.

 

.Pour nous , ce n'est pas ?Eſprit de ce monde que

nous avons rep” , mais l'Eſprit gui vient de Dieu.

S. Paul , Epître première aux Corinthiens , ch. z.

JESUS-CHRIST , pour racheter les hommes , a bien voulu

donner ſon ſang: Jeſus-Christ , pour ſanctifier les hommes ,

a bien voulu donner ſon Eſprit. La vérité de ſa chair s'est ma

nifestée dans les Mystères , où ſous la forme de ſerviteur , il

a ſubi la loi 8L la condition de notre nature mortelle : mais la

divinité ne s'est jamais plus magnifiquement manifestée qu'en

ce jour , parla miffion du Saint-Eſprit , avec cette vertu ſu

prême , qu'il communique inviſiblement ſous des ſignes pour

tant viſibles , à ſes Apôtres , 8L par eux , à toute l'Egliſe.

Ils gèmiſſoient dans l'abattement 8L dans la tristeſſe, pri

. vés de la préſence de leur Maître , levant les mains 8L les yeux

au Ciel, où Îls venoient de le voir monter; ils n'avoient

d'autre vœu ni d'autre prière à lui adreſſer , ſinon qu'il re

vînt à eux , ou qu'il les attirât à lui. Soutenus ſeulement du

ſouvenir'de ſes bontés 8L de l'eſpérance de ſes promeſſes ,

éclairés à demi de ſes vérités , ne pouvant oppoſer au faste

de la loi que la ſimplicité de 1'Evangile , ni aux perſécutions

du ſiècle qu'une timide patience , ils attendoient le ſecours

divin avec une confiance mêlée d'amour , de déſir , dînquièz

tude 8L de crainte. ‘
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‘ Mais le Seigneur est fidelle dans ſes paroles; l'Eſpri.tde

Dieu deſcend avec pompe', ranime leur foi , purifie leurs

cœurs , éclaire 'leurs eſprits , fortifie leurs volontés , rallume

leurs déſirs 8L leurs eſpérances ; 8L verſant ſur eux ſes con

ſolations pures 8L abondantes , il en fait des vaiſſeaux Li'élec-‘

tion , pour porter , malgré les efforts de l'enfer , 8L des puiſd

ſances humaines conjurées contfeux , le nom du Sauveur

par toute la terre. '

Quoiqu'il ſoit deſcendu ſur les Apôtres , pour répandre

ſur eux tant de dons ſpirituels 8L de grâces célestes dont ils

avoient beſoin pour rétablir le règne de Dieu , 8L pour lui

former un peuple fidelle , toutefois il y en a trois qui ont

conſommé leur propre ſanctificarion , 8L la vertu de leurs

ministères Apostoliques. lls étoient destinés à faire connoître

Dieu , 8L à difflper les erreurs du monde , il falloir leur don

ner les lumières de la Religion , 8L la ſcience de la vérité; ils

'étoient choiſis pour donner aux hommes les eſpérances de

leur ſalut éternel,en leur apprenant àaimer Dieu; ils de

voient étre remplis de confiance 8L de charité; ils devoient

pratiquer 8L perſuader les grandes maximes de l'Evangile ; il

leur falloir un zèle 8L une force intérieure , qui les mit au

deſſus de toutes les difficultés queleur pouvoir oppoſer la core

ruption 8L la malice des hommes.

Pour convertir le monde , il a fallu leur donnerun eſprit

contraire à celui du monde. '

Un eſprit de vérité pour détruire les menſonges du monde.

Un eſprit de charité , pour détruire l'inſenfibilité du

monde.

Un eſprit de zèle 8L de force , pour détruire la tiédeur du

monde. '

Voilà tout le ſujet de ce diſcours. Demandons à ce même

Eſprit quelques-unes de ces grâces , qu'il répand ſi libérale

ment aujourd'hui , par lëinterceffion de la ſainte Vierge.

Ave Maria.

LA principale qualité que le Fils de Dieu donne au Saint

' Eſprit , c'est qu'il est l'Eſprit de vérité : Spirizum veritazis. ll

est Dieu , 8L par conſéquent il est vérité. Ilne peut rien igno

rer , il n'y a point de ténèbres en lui , dit l'Ecriture ; il ne

peut être ſurpris par aucune ſorte d'événement, il voit les

'choſes qui ne ſont pas comme celles qui ſont. ll ne peut être

trompé , parce que rien n'échappe à cette ſouveraine ſageſſe;

I.
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8L que , ſelon l'Apôtre , l'Eſprit pénètre toutes choſes , juſ

qu'aux plus ſecrets 8L plus incompréhenſibles conſeils de Dieu z

Spiritus omnia fcrutatur , etiam profunda Dei. ll ne peut pas

non plus tromper , parcequ'il est droit 8L juste dans ſes voies ,

8L fidelle dans ſes promeſſes; 8L que tout ce qu'il est , tout

ce qu'il enſeigne, tout ce qu'il inſpire , tout ce qu'il ordon

. ne , est ſainte &immuable vérité.

Auſſi la principale fonction du Saint-Eſprit , est d'enſei

gner la vérité , 8L d'enſeigner toute vérité : Docebit vos om

nem veritatem ; non pas par les voies ordinaires de l'étude , &Z

des démonstrations épineuſes 8L difficiles, ou par des con

noiſſances naturelles 8L ſucceſſives , mais par des inſpirations

divines , par une voix ſecrète , qui ſe fait entendre à l'eſprit ,

par une onction intérieure , qui S'inſmue dans le cœur des

Fidelles : enſorte que , comme lorſqu'ils portent la parole de

Dieu , ce n'est pas eux qui parlent , mais l'Eſprit de Dieu qui

parle en eux ; ainſi lorſqu'ils écoutent la voix de Dieu , ce

n'est pas eux qui entendent ou qui connoiſſent , mais c'est

?Eſprit qui entend 8L qui connoît en eux.

Or cette vérité immuable 8L univerſelle que le Saint-Eſ

prit vient apprendre aux hommes , dest la doctrine évangé-ÿ

lique , la doctrine de Jeſus-Christ divine , 8L par conſéquent

toute véritable , qu'il vient confirmer 8L ſceller par ſon té

moignage , 8L graver dans nos cœurs par ſa grâce. Je dis que

cette doctrine est divine , écoutez les paroles de Jeſus-Christz

Ma doctrine n'eſl pas de mai, mais de celui qui m'a envoye'. ll y

a donc , dit ſaint Ambroiſe , une doctrine qui est de Dieu , 8L

une doctrine qui est de l'homme. Les Juifs cherchoient en

!aſus-Christ une doctrine humaine , quand ils diſoient : com

ment celui-ci peut-il ſavoir les Ecritures ,puiſqu'il ne les a

jamais appriſes ? Jeſus-Christ leur répond que ſa doctrine

\fest pas à lui; qu'il enſeignoit , non pas comme homme ,

mais comme Dieu , des vérités qu'il n'avoir pas trouvées ſur

la terre , dans le fonds de la ſageſſe humaine , mais qu'il avoit

apportées du Ciel, 8L puiſées dans le ſein du Père même des

lumières pour les communiquer aux hommes.

C'est cet Evangile céleste , ce corps , pour ainſi dire , de

vérités éternelles que Jeſus-Christ confie 8L remet aujour

d'hui au Saint-Eſprit , pour en retracer la mémoire , 8L pour

en établir la foi. Il ne dira rien de lui-même , il me glorijî'era , dit

le Fils de Dieu , 6' tout ce qu'il vous dira , il le prendra de mai.
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Il ſe fait donc comme une communication 8Lune tradition

de vérité 8L de doctrine dans l'adorable Trinité , du Père au

Fils , du Fils au Saint-Eſprit. Le Père la donne , le Fils la re

çoit 8L la distribue , le Saint-Eſprit l'autoriſe 8L la perſuade ;

ils ſe rendentunegloire mutuelle dans la publication de cette

ſainte Loi, qui produit la ſanctification ſur la terre, 8L dont

le modèle 8L l'origine est dans le Ciel.

Voilà ce que vient enſeigner l'Eſprit de Dieu. Qu'enſeí-'

gne l'eſprit du monde à ceux qui ?écoutent ? ll apprend à.

cet homme intéreſſé , que chacun ne vit que pour loi, qu'il

faut faire profiter ſon argent autant qu'on ad'occaſion &

d'industrie, qu'il y a des formalités d 'ustice pour frustrer

ſes créanciers , qu'il ne faut point être ſcrupuleux ſur des

gains que les dévots croient illégitimes ; qu'il faut établir ſa.

maiſon , 8L s'entichir , quand ce ſeroit aux dépens d'autrui.

Il enſeigne à l'ambitieux, qu'il y a de la ſageſſe 8L de la gloire

à s'agrandir , qu'il faut ſe faire un nom dans le monde , qu'on

a des talens ou qu'on les acquiert ; que l'honneur amène

ſouvent avec ſoi les richeſſes 8L les plaiſirs; qu'il faut mon

ter quoiqu'il en coûte , 8L que les baſſeſſes mêmes ſont ho

norables , quand elles ſervent àÿèlever. Il fait entendre à cet

homme qui veut penſer à ſon ſalut , qu'il faut ſuivre le train.

du monde , qu'il est aſſez autoriſé par le nombre 8L par la cou

tume , qu'on n'est guères plus avancé quand on a fait une re

traite ; 8L qu'il y a ordinairement du dégoût , 8L ſouvent

même de l'abus dans la dévotion.

, Il est étrange que chaque homme ſe faſſe une morale con

forme à l'inclination perverſe qui le domine , 8L qu'il ſe trou

ve , ſelon l'expreffion de ſaint Hilaire , autant de doctrines

que de mœurs: To! doctrine quo! mom. Le Saint-Eſprit dé

truit toutes ces maximes par celles de l'Evangile , dont il fait

connoître la vérité. ll nous apprend 8L nous perſuade que

.rien n'est ſ1 contraire au ſalut que la ſollicitude des richeſſes , .

qu'un Chrétien doit amaſſer des tréſors pour le Ciel, que

pour être élevé il faut s'humilier; 8L qu'enfin il n'y a qu'une

choſe de néceſſaire, connoître Dieu 8L l'aimer. .

Jeſus-Christ avoit quelquefois enveloppé ces instructions

ſous des figures 8L des paraboles. Le Saint-Eſprit ſe charge

de donner aux Fidelles la clarté 8L l'évidence de Ia vérité :

' !eſus-Christ n'avoir pas expliqué à ſes Apôtres tous les points

ſa loi 8L de ſa diſcipline ; il y en avoit qu'ils n'avoient pas
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été capables de comprendre : le Saint-Eſprit raſſemble tout

le Christianiſme , 8L joignant aux connoiſſances révélées ,

ces ſecrets 8L ces réſerves , pour ainſi dire, de Religion , il

apporte à l'Egliſe , déjà parfaite , l'intégrité de la vérité. Ce

n'étoit pas encore aſſez ,il falloir pour la perfection de l'ou

vrage, qu'il donnât encore ?efficace à la vérité. Trois ans

de converſation avec Jeſus-Christ n~avoient pu former l'eſ

prit des Apôtres; cette ſageſſe éternelle qui leur parloir ,

leur reprochoit elle-méme leur peu de docilité 8L d'intelli

gence. Le Saint-Eſprit est venu pour les éclairer , 8L pour

nous apprendre qu'en vain on entend la vérité, ſi ce n'est

lui qui nous l'enſeigne , qu'on ne profite pas même de la pa

role de Jeſus-Christ , ſ1 ſon Eſprit ne l'accompagne, 8L ne'

donne l'intelligence pour l'entendre , la charité pour l'aimer ,

8L la force pour la pratiquer. — ' . .

II vient enfin , pour l'affermiſſement 8L la conſommation

de la vérité , condamner les erreurs 8L les menſonges du

monde; 8L le reprendre , ſelon l'Evangile, du péché , de la

justice 8L du jugement : De peccato , dc justitiä , de: judicio.

Du péché qu'il diſſimule par la flatterie : Dc peccaro quad diffi

mulat , dit ſaint Bernard; de la justice qu'il dérègle par l'hy

pocriſie : De justiriâ quam malè ordinar 5 du jugement qu'il

nſurpe ſur Dieu , par ſes fauſſes opinions : De judicio quad

uſurprzt. ' '

Le caractère du pécheur , est de louer8L d'approuver ſans

raiſon: Le caractère du Juste est de corriger avec prudence;

Je ne dis pas que Dieu défende de louer les hommes ver

tueux , parce que la louange est une partie de la justice 8L

de la vérité en ceux qui la donnent , 8L en ceux qui la méri

tent. Elle encourage les foibles dans leurs peines , elle cons

ſole les tristes dans leursafliictionsgelle récompenſe les

humblcs en cette vie de leurs bonnesœuvres , elle perfec-

tionne l'amitié , donne un exemple public d'union. &de cha'

rité , 8L devient comme lc lien de .la ſociété humaine 8L chré

tienne. Mais elle dégénère facilement , 8L la flatterie prend

ſouvent ſa place ; elle justifie ceux que Dieu condamne , en

déguilant leurs iniquités: elle étouffe les remords , 8L jette

une fauſſe paix dans les conſciences même timorée‘s. Elle

confond le bien 8L le mal, en donnant au vice le nom 8L le

mérite de la vertu : elle diminue les vérités par la perſuaſion

ou par le crédit des enfans ileshommes: elle fait perdre au
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péché , en l'approuvant , ſa laideur 8L .ſa timidité naturelle .7

elle corrompt l'amitié , en diſſimulant ou colorant les défauts

des amis 2 elle porte en mêmetemps trois coups mortels; elle

offenſe Dieu par le menſonge , elle bleſſe par la vanité ceux

qui l'ont offenſé, elle invite ceux qui Fécoutentà l'offenſcr .

par l'approbation , 8L par l'exemple.

ll n'y a rien de plus odieux qu'un tlatteur , qui ſe confond

me aux inclinations de tout le monde. Dieu bénit dans le

commencement des ſiècles toutes les créatures , l: Ciel, la

ter-re , l'eau , 8L tout ce qui venoit .de ſortir de ſes mains.

Mais il n'est pas dit qu'il bénit l'air , dit ſaint Grégoire de

Nyſſe; cet air flatteur 8L accommodant, qui prend toute

ſorte de figures , qui S'éclaircit avec la lumière , qui s'épaifiit

avec les ténèbres , qui ſe dore avec le Soleil , qui ſe noircit

avec les nuéesr, qui ſe corrompt avec les vapeurs; qui n'a.

point enfin de couleur ni de figure qui lui ſoit propre.

Le mondeest un eſprit de diffimulation 8L de flatterie. AÏ

quoi s'occupe-t-on aujourd'hui .P A ſe cacher la vérité les

.uns aux autres , à ſe corrompre .par des complaiſances‘

mutuelles , à sïentêter par l'encens réciproque qu'on ſe don

ne , à ſurprendre l'amitié de ceux qui ont quelque autorité ,

par des louanges étudiées; à s'attirer les ſervices des petits,

par des careſſes frivoles 8L feintes ; àſéduire les perſonnes

innocentes 8L ſimples par des cajoleries affectées. Le monde

est une ſecte preſque univerſelle d'eſprits trompeurs ou trom

pés , qui entretiennent leur vanité par le menſonge , qui co

lorent, ſelon leur intérêt ou leur beſoin , tantôt les vices.,

tantôt les vertus. La flatterie va juſqu'au pied des Autels

porter un encens profane: elle paſſe , le dirai-je, juſques

dans les Chaires de la vérité , 8L dans les Tribunaux de la

pénitence , où l'on affoiblit quelquefois la parole de Dieu

par des ſentimens humains , 8L des maxiines relâchées , 8L mê-,

lant l'huile du pécheur, avec le ſang du Sauveur des hom~.

mes , on ſubstitue aux miſéricordes de Dieu des complaiſan

ces purement humaines. Le Saint.Eſprit est deſcendu pour

détruire cette eſpèce de ſéduction, en donnant des règles

d'une prudente 8L véritable charité : Arguc: mundum de pec

azzo, pour nous ſaire connoître la difformité du péché , 8c

la corruption de notre nature.

2. °. Il vient condamner cette fauſſe 8L vainejustice , ce

levain des Phariſiens que Jeſus-Christ a tant de fois réprouvé
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dans ſon Evangile , 8L qui ne laiſſe pas de régner encore'

parmi les Chrétiens, qui n'ont que les dehors , je veux dire

une profeſſion extérieure de religion , ſans amour de Dieu ,

8L ſans ardeur pour ſon ſervice. On va dans les Egliſes plu

tôt par coutume 8L par bienſéance , que par ferveur 8L par

dévotion: on ſe confeſſe aux bonnes fêtes pour ſuivre une

certaine loi qui fait honneur; on ſe préſente àla ſainte Ta-

ble, avec cette ſeule crainte 8L ce ſeulreſpect qu'inſpire l'ap+

pareil viſible des ſaints Mystères; on en ſort avec les yeux

baiſſés , ſi vous voulez , mais avec un cœur rempli de quel

que paffion mal éteinte , qui ne demande qu'à ſe rallumer:

on adreſſe à Dieu ſes vœux 8L ſes prières ſans recueillement

8L ſans attention,--8L l'honorant ſeulement des lèvres.

Le Saint-Eiprit demande un culte intérieur , qui ait pour

principe .8L pour motif l'amour de Dieu. Si quelqu'un m'ai

me , 'dit Jeſus-Christ dans l'Evangile de ce jour z Si quis dili-

git me , fermonem meum fervalzit , il obſervera mes comman

demens. Il ne dit pas , ſi quelqu'un obſerve mes comman

demens , il m'aime. On peut lui offrir des hosties mortes ,

on peut garder ſa loi ſelon la lettre , non pas ſelon l'eſprit;

on peut obſerver ſans aimer , mais on ne peut point l'aimer,

.ſans obſerver ſa ſainte parole , 8L ſans l'adorer 8L le ſervir en

eſprit 8L en vérité. \

3?. Le Saint-Eſprit vient reprendre Ie monde de ſes faux'

jugemens ; car il n'y a rien de ſi contraire à la vérité &àla

charité chrétienne , que de juger , de décider , de condam

ner les actions des autres. Fait-on autre choſe aujourd'hui,

ou l'on peut dire , que 1e démon n'est occupé qu'à inciter

les uns à pécher , les autres à faire le procès à ceux qui pé-

chent ? Auſſi il s'érige de tous côtés un Tribunal inviſible 8L

redoutable , où l'on juge ſon prochain ſelon ſon caprice, 8L

non pas ſelon la loi; où l'on n'a pour fondement qu'un ſoup

'çon , ou quelque légère conjecture ; où le criminel, 8L ſou

vent même l'innocent, est condamné ſans être oui, où la

ſentence est donnée avant que la cauſe ſoit instruire; 8L où

Le procès est fini ſur le ſeul témoignage de notre malignité

avant que d'être commencé.

Qui est-ce qui vous a établi Juge ? Quelle autorité avez

vous pour entrer dans la conſcience de votre frère malgré

'lui , 8L de percer ce mur de ſéparation que Dieu a mis entre -

le cœur de l'un 8L le cœur de l'autre , 8L que lui ſeul peut

penetrelj
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pénétrer par ſa.vérité , ou rompre par ſa puiſſance i' Une' ap

parence paſſe pour une faute effective , une indiſcrétion pour

un crime. Un homme est-il un peu libre ? c'est un libertin :

est-il mélancolique ? il roule quelque mauvais deſſein: est-il

infirme è ce ſont les fruits de ſes débauches: entre-t-il dans

quelque exercice de piété ? c'est qu'il est mal dans ſes affai

res z parle-t-il ave‘cune femme , peut-être par des raiſons

de charité? c'est une intrigue d'amour , ou un complot qui

ſe conclut contre le mari. Le Saint-Eſprit est venu ſur-tout

pour condamner cette justice ſauvage 8L ces jugemens in

'diſcrers , 8L pour graver dans notre cœur cette charité, qui

prend pour deviſe cette parole de S. Paul : Clzaritas nan co

zgitat malum; la charité ne penſe point le mal, parceque l'Eſ

prit de Dieu est un Eſprit de conſolation 8L d'amour.

COMME Dieu est la ſouveraine bonté , 8Lnotre félicité Il;

.ſouveraine , pour accomplir la Religion 8L le culte quenous P°'"'²"ï'

.lui devons , il neſufflt pas de le connoître , il faut l'aimer ,

,& lui rendrekhommage qu'il déſire le plus de nous, celui de

-notre volonté 8L de notre cœur. '

C'est pour cette raiſon que Jeſus-Christ envoie aujour

d'hui le Saint-E(prit; Eſpritd'amour 8L de charité , pour allu

mer dans le ſein de ſon Egliſe ,- 8L dans le cœur de ſes fidel--

les , ce feu ſacré qu'il étoit venu porter,ſur la terre. Les

Pères en donnent deux raiſons différentes. La première,- re-

garde l'accompliſſement du mystère de la rédemption des

hommes: la ſeconde, regarde la dignité dela perſonne du

-Fils de Dieu. La première nous apprend, que le Saint-liſprit

étant le fruit des travaux 8L des ſouffrances de Jaſus-Christ ,

l'ouvrage de l'incarnation ne pouvoir' être achevé que par

la ſanctificarion des fidelles, 8L qu'il étoit néceſſaire, que

comme Jeſus-Christ s'étoit uni par ſa miſéricorde infinie à

notre chair infirme. 8L mortelle , de même le Saint-Eſprit deſ

-cendit ſur nous , pour s'unir à nos antes 'foibles 8L mortes ,

.pour ainſi dire , par le péché. La ſeconde nous apprend qu'il

n'e'toit pas de la dignité delaperſonne du Fils de Dieu d'agir

parlaſeule préſence de la chair , 8L par des moyens humains

8L ſenſibles ; 8L qu'après avoir paru quelque temps dans un

corps mortel pour tempérer l'éclat de ſa majesté , 8L ſe pro

-portionner à l'infirmité 8L à la foibleſſe des hommes, il con

'venoit de les ſaire paſſer de la chair à l'eſprit , 8L de l'amour

.de ſon humanité viſible , à l'adoration de ſa divinité invifiz

Torne III. Seconde Partic- T
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ble; 8L qu'après les avoir instruits par ſa bouche; par des

instructions touchantes 8L familières , il agit enfin d'une ma

nière plus digne de ſa grandeur , je veux dire , par l'efficace

de ſon eſprit, en pénétrant immédiatement dans le fonds

des cœurs par la charité qu'il y a répandue: Charitas Dei diſ

flzſ-z est in cardibizs nostris.

Avez-vous ouvert votre cœur , mes Frères, à cette di

vine ardeur ? Les dons du Ciel ſont ſi ſaints 8L ſi magnifiques,

les avez-vous attendus avec reſpect? Vous y êtes-vous pré

parés par les exercices d'une ſolide piété , 8L d'une affection

ſincère? Avez-vous inédite cette ſainte Loi, que le doigt

de Dieu est venu graver , non plus ſur des tables de pierre

8L de marbre , mais ſur les tables ſpirituelles de vos cœurs

régénérés 8L renouvelés 'par ſa grâce ? Avez-vous eu pour ſa

parole , non pas ce goût que donne une vaine curioſité , ou

une réflexion paſſagère , mais celui que donne le plaiſir de

l'entendre , joint au déſir de la pratiquer ? Avez-vous établi

.au-dedans de vous cette paix intérieure, qui lie toutes les

paffions , 8L qui rend une ame attentive aux ſeules règles de

ſon ſalut ? Avez-vous affisté à ces prières publiques qui ſe

ſont dans vos Paroiſſes , où chacun joignant ſes vœux à ceux

de ſes frères , 8L ramaſſant la vertu de tous , vous priez plus

efficacement que dans ces oraiſons ſecrètes 8L .particulières ,

dont vous ne rapporte: ordinairement que la ſéchereſſe dans

la piété , qui est le fruit funeste de vos distractions , 8L de vos

imaginations mondaines ? Les Apôtres ſe diſpoſent à cette

fête par l'union , par la retraite, par la méditation &:par

la prière. '

Auffi ont-ils reçu l'Eſprit conſolateur 8L charitable. Il y

a deux ſentimens à remarquer dans les Apôtres , lorſqu'ils

perdirent Jeſus-Christ. 1 9. L'attachement qu'ils avoient pour

lui. 2°. La douleur qu'ils eurent d'en être ſéparés. A l'égard

.de cet attachement , tout innocent 8L juste qu'il étoit , il y

avoit cependant quelque imperfection: Expedit vabis ut ego

vadam., ll étoit fondé ſur des raiſons humaines 8L intéreſſées ,

que leur conſidération 8L leur amour propre rendoienr né

ceſſaires : Adjuvabantur aſjzectibus, canfirmabantur operibus ~,

paſccbantur virzutibus. Ils voyoient ſortir de ſes yeux, 8L du

.ſecret même de ſa face , je ne ſai quoi de lumineuxquimar

quoit ſon origine toute céleste. Ils recueilloient 'ces paroles

d'eſprit 8L de vie , qui couloient comme le lait 8L le miel ,
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felonùſEcriture , de ſes lèvres ſacrées; 8L s'ils n'avoient pas

aſſez de lumière pour les entendre, du moins avoient-ils la

ſatisfaction de les écouter. Ils étoient réjouis de ſa préſence ,

8L recréés de ſes regards : Adjuvalrantur aſpectibus. lls étoient

fortifiés par ſes œuvres; ſes miracles ſervoient comme de

ſpectacle à leur foi ſouvent infirme 8L chancelante : 8L quoi

qu'ils shrrêraſſent à ces guériſons 8L réſurrections corporel

les , 8L qu'ils dentraſſent pas dans le fonds des mystères , s'ils'

n'avoient pas l'intelligence , ils s'aidoient du moins de l'ad

miration 't Canfirmabarztur operibus. lls étoient édifiés, 8L com

me nourris dans la piété , par ſa charité , par ſa douceur ,

par,ſa patience 8L par ſes autres vertus , dont l'image .ſe re-

traçoit a tous momens dans leur eſprit , 8L laiſſoît une idée

de la ſageſſe quelquefois inutile , mais toujours pourtant

agréable: 'Paſlflebarztur virtutibus. Quelque louable que fût cet

attachement , il étoit pourtant naturel, il falloir le purifier

par ſon abſence.

Mais comme l'affliction qu'ils avoient de perdre un tel

Maître n'avoir rien que de juste 8L de ſpirituel , le Fils de

Dieu leur envoie un autre Conſolateur: Alium Paraclctum

dabiz vobis. Pour les défendre dans leurs combats , pour les

ſoulager dansleurs misères , pour les raſſurer dans leurs crain

tes , pour les protéger dans leurs perſécutions ,~ pour les en

courager dans leurs peines8L dans leurs tristeſſes ; auffi au

milieu des travaux 8L des tribulations du ſiècle , dans les pri

ſons 8L dans les chaînes : remplis des conſolations de l'Eſprit

de Dieu , ils s'écrient : Superabundo gaudio… Regielus ſum

conſalatione. Mais de quelle joie , non pas des folles 8L vaines

joies du monde , mais de cette joie ſolide 8L pleine que Dieu

donne à ſes ſerviteurs : Gaudium vestmmſír plenum.

, Mais hélas l ce n'est pas du Saint-Eſprit que nousvoulons

recevoir la paix 8L la joie , c'est du monde , des ſatisfactions

humaines, des épanchemens de cœur dans la pourſuite de

nos plaiſirs , de déſir en déſir , de divertiſſement en diver

tiſſement, contens dans nos peines mêmes, paiſibles dans

nos agitations , heureux dans ce qui doit faire un jour notre

malheur éternel ; 8L cependant c'est-là qu'on s'attache , qu'on

daffectionne, qu'on ſe conſole. '

Je ſai bien que le monde devroit nous rebuter au lieu de

nous plaire. C'est une terre qui dévore ſes habitans , quel

ques fleurs qu'elle montre, elle est hériſſée d'épines: car on

T z
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a beau diffimuler , chacun a ſes chagrins ſecrets z Dieu par

une diſpoſition ſecrète de ſa providence, ajeté dans les dou

ceurs qu'on ne reçoit pas de lui , des amertumes, qui pour

être intérieures , n'en ſont pas moins ſenſibles. L'un , gémit

ſous le poids de ſes tribulations domestiques , une femme bis

zarre , des enfans mal nés , des ſerviteurs infidelles. L'autre,

ſous une feinte opulence , 8L une véritable vanité déplore la

misère où il va tomber, un voiſin incommode, un exacteur

ſévère , un créancier impitoyable. On pleure à Babylone

comme on pleure à Jéruſalem; 8L il n'y a point de cœur,

fût-il ſorti des mains de la gloire 8L. de la fortune, où l'on ne

puiſſe, en l'examinant, trouver l'endroit ſenſibleà quel-,

que affliction: cependant ce monde est amer , 8L l'on s'y

attache. , —

Vous me direz peut-être , que vous en êtes déſabuſé; il

est vrai qu'il y a des temps qu'on s'en détrompe , malgré

qu'on en ait. Un accident qui arrive , une mortification qu'on

nous donne ,la perte d'un procès, la trahiſon d'un ami, tout

cela donne lieu à des réflexions ſérieuſes. Le monde paroît

affreux en ces momens , 8L l'on dit , il n'y a plus d'amis, plus

de justice, plus de probité, plus de bonne foi parmi les hom.

mes. On s'imagine qu'on le hait. Mais un rayon de fortune

vient-il à paroître ? la faveur revient-elle? les eſpérances

s'accordent—elles avec les déſirs ? ce monde redevient agréa

ble. On donne d'autres couleurs aux portraits qu'on en avoit

faits , on ſe réconcilie avec lui , on relève l'idole qu'on avoit

renverſée, 8L l'on ſent bien que le chagrin qu'on avoit eu

contre lui , étoit moins une marque de mépris , que

d'attachement. ' I

D'où vient cela ? C'est qu'on cherche les joies 8L les cons

ſolations du ſiècle , 8L non pas celles de l'Eſprit de Dieu ,

qui est envoyé pour nous conſoler; car le monde est une

’région de tristeſſe. Les pêcheurs pour les péchés qu'ils como

mettent , les pénitens pour les combats qu'ils ſoutiennent,

les Justes pour l'exil 8L l'éloignement de Dieu où ils ſe trou—'

vent. Or le Saint-Eſprit conſole les pécheurs en les relevant

de leur chute, portant lui-même la rémiffion des péchés,

remiſſïo omnium peccatarum; il affiste les pénitens dans leurs

travaux, en fortifiant leur infirmité , Spiritus adjuvat infir

miratem nostram. Il adoucit l'exil des Justes ſur la terre, 8L ré

paud dans leurs ames certains avant-goûts qui font ſupporz
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rer les peines de cette vie , 8L attendre l'héritage de l'autre ,

Spirizus cfl pignus hæreditatis nostræ.

Or , je dis que ces conſolations ſont pleines 8L durables ,

parce qu'elles détachent l'ame des déſirs , 8L des affections

des choſes du monde , 8L la rempliſſent de l'amour de Dieu

8L des biens éternels qu'il lui prépare; ainſi elles lui ôtent

la ſource 8L la racine des amertumes 8L des peines. Car , d'où

viennent les ſoins ,les déplaiſirs , 8L les inquiétudes des [iom

mes , ſinon de ce qu'ils ne peuvent jouir comme ils voudroient

de ce qu'ils aiment ? Ceux que le Saint-Eſprit a touchés n'y

aiment rien , n'y déſirent rien, 8L n'y ſauroient rencontrer

qu'un véritable ſujet de douleur 8L de tristeſſe. Ce ſont des

ames qu'il rend , pour ainſi dire, invulnérables , incapables

d'étre troublées par les événemens, oii les hommes ſont ex-

poſés dans cette vallée de larmes, 8L qu'il tient dans une

joie ſainte 8L durable, qui est un commencement de celle

qui doit être éternelle. C'est pour cela qu'il est appelé par

I'Ecritu:e, olewn exuliarionir , parce qu'il établit dans le fond

du cœur des Justes , un plaiſir ſecret, 8L une vigueur qui

élève l'ame aiz-deſſus de toutes les choſes ſenſibles 8L tempo

telles , eo quad Deur occuper deliciir cor ejur. Earl'. ri.

Telle ſut la condition des Apôtres. Ces hommes qui ſur 5°'

l'idée d'un règne temporel du Meffie , avoient fait des plans

d'agrandiſſement 8L de fortune , qui vouloient être affisl'un

àla droite , l'autre à la gauche du Fils de Dieu , pour parta

ger ſa faveur quandil régneroit ſur ſon Trône; qui juſqua

1a veille de ſa Paffion diſputoient du rang 8L des préſéances,

ſuivant les fauſſes maximes du monde , qui même après la

réſurrection de leur Maître , ſe plaignoienrdîdvoir eſpéréen

vain la rédemption d'Iſraël , ont-ils reçu le Saint-Eſprit ë

Ils ſont inſenſibles à tout honneur 8L à toute gloire , infati

gables' dans leurs travaux , incorruptibles dans leurs miniſ

\ètes apostoliques.

Voilà, MEsszEURs , l'effet de la miffion du Saint-Eſprit.

Jeſus-Christ pouvoir-il faire un plus grand préſent aux hom

mes ? La charité infinie du Père nous a envoyé ſon Fils , la

charité infinie du Fils nous a envoyé à ſon tour le Saint

Eſprit. N'avez-vous pas été pénétrés de reconnoiſſance ?

Dieu , après nous avoir' donné des marques de ſon amour ,

veut bien. nous donner ſon amour même. ll falloir à l'Egliſe

pour la vivifier , dit S. Grégoire de Nazianze, une'têteôo
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un cœur. Jeſus-Christ est ce Chef par lequel nousle connai(

ſons , le Saint-Eſprit 'est le cœur par lequel nous l'aimons ,

ut per franc amaremus , per illuru intelligeremus. L'un procédant

par voie d'entendement est le principe de nos connoiſſances;

l'autre procédant par voie de la volonté est le principe de

notre amour, ll est parti du Ciel, dit S. Grégoire , pour

nous apprendre que nous devons aimer Dieu; mais il est deſd

cendu 8L s'est repoſé ſur la terre, pour nous apprendre que

nous devons aimer le prochain.

Suivons-nous ſes mouvemens .? Est-ce aimer Dieu que de

rejeter ſes inſpirations , de mépriſer ſa parole , de blaſphé-

mer peut-être ſon ſaint Nom ? Est-ce aimer Dieu que de‘

l'oublier ſans raiſon , de l'offenſer ſans remords , de le prier

ſans attention .P Est-ce aimer Dieu que de ne pas obéir à ſes

Lois, de ne pas reconnoître ſes bienfaits, de murmurer

contre ſa Providence? ll n'y a preſque plus de réflexion , de

piété 8L de religion. '

Comment ſe conduit-on à l'égard du prochain? envie ,

médiſance, inſenſibiliré. Si le Ciel a verſé quelque bénédic

tion ſur une famille : fi l'innocente industrie, ou la piété -,

qui , ſelon S. Paul , est utile à tout , a fait entrer quelque

Opulence dans la maiſon d'un homme de bien: ſi l'on voit

groſſir l'héritage qu'une mère amaſſe pour ſes enfans, qui

est peut-être le retranchement de ſa vanité , ou le fruit de

ſa modestie : ſi par un honnête trafic , ou par un heureux

mariage on voit s'élever une fortune médiocre : ſi le champ

d'un voiſin a rendu plus abondamment le prix de ſes ſoins 8L

de ſa culture , avec quel air jaloux 8Lmalin regarde-t-on ces

petites proſpérités ? On s'en afflige , on en murmure , peu

s'en faut qu'on n'accuſe le Ciel d'indiſcrétion 8L d'injustice.

On ſe ſcandaliſe de la Providence divine , 8L l'on fait du

bonheur d'autrui ſon étonnement .& ſon ſupplice. La ſim

plicité 8L la charité de l'Eſprit de Dieu ne compatit pas avec

l'envie 8L l'orgueil , vices également odieux 8L inſéparables.

La médiſance n'est pas moins contraire à l'Eſprit de Dieu ,

8L n'est pas moins commune parmi les hommes. On ſe fait

une étude des mœurs 8L des coutumes du prochain; pour

avoir le plaiſir de le décrier , on n'épargne ni le ſacré ni le

profane. Les perſonnes mêmes qui font profeſſion de piété

ſe ſont honneur de réformer les autres pardes avertiſſemens

imporruns, par des corrections indiſcrètes. lls les décrient
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'en faiſant ſemblant de les redreſſer, 8L croyant être chari

tables ,lors même qu'ils manquent de charité , ſous prétexte

de corriger leurs défauts , les découvrent à tout le monde.

Les libertins , après avoir perdu leur réputation , ſe jettent

ſur celle des autres; après avoir uſé dans le cours de leur

jeuneſſe de tous les plaiſirs , ils ſe réſervent pour la fin celui

de médire ; 8L au lieu de pleurer leurs péchés , on les entend

'parler éternellement des péchés des autres. Que dirai-je de

ces médiſances qui grofliſſent les petites fautes par des cir

constances exagérées , qui révèlent les crimes ſecrets par des

confidences malignes , qui ruinent la fortune des gens de

bien par des calomnies méditées ? Que dirai-je de ces raille

ries fines 8L ingénieuſes, de ces bons mots dont on ſe fait*

honneur toujours aux dépens du prochain. Ce n'est qu'une'

parole , ce n'est qu'un jeu , ce n'est que pour égayer la con

verſation. Ecoutez l'Ecriture: Comme celui qui darde une

flèche , ou une lance contre un autre , est coupable de ſa

mort; ainſi celui qui nuit à ſon frère , 8L qui dit , je ne l'ai

fait qu'en riant,ſi: ladens feci. Cette raillerie est légère pour

vous, dit S. Bernard, mais elle est importante pour celui .

qu'elle regarde. Votre frère ne s'informe pas ſi vous vous

êtes réjoui, il reſſent ſeulement que vous l'avez offenſé.

C'est une miſérable condition pour lui de voir que vous lui

avez percé le cœur en riant. On juge de la bleſſure , non

pas par la main qui l'a faite, mais par l'impreffion qu'elle

fait dans celuiqui l'a reçue ; 8L quand on est bleſſé , qu'im

porte que ce ſoit par un homme qui s'emporte , ou par un

homme qui ſe divertir. Le Saint-Eſprit n'emploie aujourd'hui

que des langues de feu , que l'amour de Dieu 8L celuidu pro

chain animent.

Mais rien n'est ſi contraire à cet Eſprit d'amour 8L de

charité , que la dureté qu'on a pour les pauvres. On est de

venu non-ſeulement avare, mais encore inſenſible. Vous

nous avez ſouvent vanté' les aumônes abondantes qui ſe ſai

ſoient dans cette Ville. L'argent y rouloit , non-ſeulement

pour faire fleurir votre commerce , mais encore pour entre

tenir votre charité. Les pauvres étoient aſſistés , 8L ſi vous

étiez [pécheurs , du. moins rachetiez-vous vos péchés par

des aumônes. Les ſources de votre miſéricorde ſont-elles

taries , dans le temps où les misères ſont augmentées. N'a

vez-vous gardé que vos mauvaiſes habitudes? Avez-vous
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ceſſé d'étre Chrétiens, en devenant Catholiques ? N'avez-‘

vous point beſoin de la miſéricorde de Dieu , puiſque vous

n'en faites point à vos frères ? Y a-t-il un autre Saint-Eſprit

que celui qui répand la charité dans le cœur , 8L la pitié pour

les miſérables? Y a-t-il une autre Religion pure 8L ſolide de

vant Dieu que celle dont parle l'ApÔtre , de viſiter lesveu-

ves 8L les orphelins dans leurs tribulations, 8L de ſoulager

les néceffités du prochain ?

Les temps ſont mauvais , dites-vous. Hé , MESSIEURS ,

dites plutôt que c'est votre cœur qui est mauvais ? Avez

vous moins de faste 8L de vanité ? Le luxe est-il diminué ?

La modestie chrétienne est-elle plus estimée ? Si les temps

ſont mauvais pour vous, que ſeront-ils pour ces gens , qui

n'ont ni fond ni revenu. Si vous vous reſſentez des misères

communes', à quelle extrémité ſont les pauvres ? Plus leur

néceſſité croît , plus votre obligation devient preſſante , 8c

plus vous la négligez.

Le dirai-je, mes Frères, ce ſexe même, que l'Egliſe

appelle dévot, a ceſſé de l'être. Les dames chrétiennesà qui

Dieu ſemble avoir réſervé les offices de charité , ont honte

d'être charitables, le ſervice des pauvres leur est un joug

inſupportable. Qu'il y ait quelque partie de plaiſir ou de va

nité, aucune n'y manquera; qu'il y ait une aſſemblée de

charité , chacune a ſon prétexte pour la fuir. Quel compte

rendront-elles , non pas à nous qui ne ſommes que foibles8z

indignes ministres du Dieu vivant; mais à ce Dieu terrible

dans ſes J.ugemens , quand il les jugera ſur leur indévotion ,

8L ſur la malheureuſe négligence qu'elles ont pour les pau-

.vres , dest-à-dire pour Jeſus-Christ même.

Après cela , vous demanderez au Ciel des roſées favora-

bles , vous vous croirez bien avancés , quand vous aurez

fait quelques prières froides 8Lintéreſſées , pour demander à

Dieu des champs fertiles 8L des moiffons abondantes dont

vous ne faites aucune part à Dieu qui vous les donne : Merz

tietur opus olivaz , &ïarva nan afferent fiuctum. Vos terres 8C

vos oliviers tromperont vos eſpérances, la stérilité ſpiri

tuelle de votre ame attirera la ſéchereſſe de vos champs, 8L

le mauvais état de votre récolte vous punira du peu de fruit

que vous faites dans la pratique des bonnæ œuvres. LeSaint

Eſprit est un Eſprit de charité; mais c'est encore un Eſprit

de force &L de zèle,
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'A voir le Saint-Eſprit , dans le mystère de ce jour , pré- ‘' m;

cédé d'une pluie de flamme 8L de feu, deſcendre avec bruit , Pazm'

porté , ce ſemble , ſur un tourbillon de vent ſoudain 8L im

pétueux , ébranler juſqu'aux fondemens cette auguste ,

quoique pauvre maiſon , où l'Egliſe naiſſante étoit raſſem

blée , pour attendre la conſolation qui lui avoit été pro

miſe : Qui diroit que ce fût un eſprit de conſolation 8L d'a

mour , envoyé par Jeſus-Christ , le Sauveur des hommes?

Ne ſemble-t-il pas qu'il deſcend pour venger les injures fai

tes au Fils de Dieu, 8L réduire la ville de Jéruſalem en

cendres , plutôt que pour allumer les feux de ſa charité dans

les cœurs? Non, non, Jeſus-Christ est monté aux Cieux ,'

non pour punir ſes outrages, mais pour nous accorder ſes

grâces. Il repréſente à ſon Père ſa mort , non comme un

meurtre qu'il faut châtier , mais comme un ſacrifice qui doit

Padoucir; ſemblable , dit ſaint Bernard, àces mères tendres

qui ont tant d'amour pour leurs enfans , que quoiqu'ils leur

aient déchiré une mammelle , elles ne laiſſent pas de leur pré

ſenter encorel'autre.

Mais pourquoi donc le Saint-Eſprit vient-ilainfi d'une ma

nière violente? c'est pour imprimer dans nos eſprits la

force &le zèle de la religion , pour vaincre les difficultés

qui ne ſont que trop ordinaires dans la pratique des vertus

évangéliques. L'Eſprit de Dieu tombe ſur Samſon , irruiz

Spirizus Domi/ii ſuper Samſon. Une vigueur ſecrète ſe répand

dans ſon cœur. Trouve-t-il des lions ſur ſon chemin? d'un

bras nerveux il. les dépèce : Est-il arrêté par ſurpriſe dans

une Ville ? il enlève ſur ſes épaules les portes de fer 8L d'ai

rain qui la renferment :Des troupes nombreuſes de Phi

listins viennent-elles pour le ſaiſir? il les attaque, 8L il les

terraſſe : Est-il lié pas ſes ennemis? il ſecoue la peſanteur

de ſes chaînes , 8L d'un effort puiſſant il ſe met lui-même en

liberté. ' '

Ainſi le Saint-Eſprit deſcend avec bruit comme im vent

violent ſur les Apôtres , pour marquer. t9. La force de ſon

action , l'efficace de ſa grâce , la majesté de ſa préſence , la

facilité 8L la promptitude de ſes opérations; mais ſur-tout

l'impreffion qu'il alloit faire ſur ſes Apôtres. Il s'agiſſait;

dit ſaint Chryſostome, de renverſer les inclinations 8L les

coutumes du ſiècle , 8L de changer toute la face de la terre:

.Le monde étoit plongé dans l'auteur des choſes viſibles, oc:
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cupé du préſent ,indifférent pour l'avenir. Les ténèbres des

ſuperstitions 8L des erreurs avoient couvert toute la face de

l'abîme. Il ſort du coin dela Judée une troupe de gens

pauvres 8L mépriſables aux yeux des hommes, qui crient:

Prenez des eſprits 8L des cœurs nouveaux. Ceſſez d'aimer

ce qui vous charme. Dépouillez-vous de vos opinions.

Changez de mœurs 8Lde doctrine. Brûle: les Dieux que

vous adorez. Quelle véhémence ne ſalloit- il pas impri

mer dans l'eſprit 8L dans les diſcours de ces Prédicateurs

évangéliques 2

Mais ces hommes étoient encore timides 8L foibles. Jeſus

Christ leur avoit ordonné de demeurer dans la Ville , ſedete

in Civirate, quoadufiue indnamini vírtute ex alto; pour ap

prendre à ceux qui ſont destinés à l'Egliſe , qu'ils doivent

avant que de ſe produire dans les ministères évangéliques ,

ſe fortifier dans l‘oraiſon 8L dans la retraite, contre les

tentations 8L les attachemens du ſiècle , 8L contre les reſpects

humains , qui peuvent les troubler dans une profeſſion qui

demande une inviolable fidélité, avec un zèle infatigable.

Pour apprendre à tous les Chrétiens l'obligation qu'ils ont

de ſe préparer par la pénitence 8L par la prière, à rendre

témoignage de leur foi par leurs diſcours 8L par leurs œu

vres. Vous recevrez , dit Jeſus-Christ, la vertu du Saint

Eſprit ſur vous, 8L vous ſerez alors des témoins capables

de porter mon nom', accipictis virtutem ſitpervrnientis Spiri

tus , G- eritis milu' refles.

ll ne s'agiſſoit pas de rendre témoignage de Jeſus-Christ

devant. des Chrétiens, devant des diſciples de Jeſus-Christ ;

mais devant ſes ennemis , les Juifs , les Gentils , les Scri

bes 8L les Phariſiens, qui venoient de le faire mourir , 8L

c'est ce qu'ils entreprennent , cæperunz Ioqui. lls ſe déclarent.

Pierre commence, non en tremblant, mais en élévant ſa

voix, Ici-avi: vocem ſuam. ll leur reproche leur ſacrilége ,

autorun viz-e inzerficistís. ll leur apprend que Dieu l'a fait

ſortir glorieux du tombeau , ce Jeſus-Christ qu'il leur prêche 'r

HIÜZC ſcſum reſſizſàitavit Deus.

Voilà ce que l'Eſprit de Dieu demande de tous les Chré

tiens, du courage 8L du zèle pour la religion. On veut bien

paroître Chrétien quand il est avantageux de le paroitre. On

loue la piété ,la religion , les bonnes œuvres , en préſence

des perſonnes qui les profeſſeur 8L qui les pratiquent. Mais
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quand on ſe trouve avec des impies 8L des mondains, o13

mollit , on est foible , on a des égards 8L des ménagemens

indignes; on n'oſe approcher des Sacremens; on rougir de

la piété; on s'abstient des bonnes œuvres; on est froid &

indifférent , 8L peut-être va-t-on juſqu'à devenir infidelle,

8L à trahir ſa religion.

Une fatale expérience ne nous montre que trop qu'il y

a de ces timidités 8L de ces ſoibleſſes , 8L dans ce temps de

converſions encore flottanteS8L mal aſſurées , nous ſavons

qu'un reproche, un geste d'indignation, un méchant mot

dit à l'oreille ont ſouvent refroidi les bonnes intentions de

gens d'ailleurs convaincus de la vérité de nos mystères, &

que ce qui a ſouvent arrêté des perſonnes même ſages, qui

penſoient ſérieuſement à ſe convertir; c'est cette réflexion

qu'ils ont faite , que dira un tel? que dira une telle ? La po

litique 8L la crainte ſe mêlent par-tout, 8L il y a un levain

caché de libertinage, ou de prévention , qui fait valoir con

tre la vertu, la raiſon du reſpect humain. C'est a ceux-là

que je dirai avec ſaint Paul, qu'il ſaut fortifier l'homme in

-térieur par l'eſprit de l'Evangile , corraborari pe: jjóiritum ejus

interiorem lzominem.

Non-ſeulement il ſaut avoir du zèle 8L de la force pour

confeſſer 8L ſoutenir ſa religion; il faut avoir de la ferveur

pour la pratiquer. Les Apôtres furent remplis du Saint

Eſprit; dest-à-dire de zèle pour tout ce qui regardoit le

ſervice de Dieu 8; le progrès de la religion. Mais n'avoient

ils pas auparavant le Saint-Eſprit? Ils l'avoient , dit S, Au

gustin , mais il n'en étoient pas encore remplis; ils enavoient

une meſure , mais ils n'en avoient pas encore la plénitude.

La grâce qu'ils reçurent dans la ſuite de Jeſus-Christ n'étoit

qu'une grâce de vocation, qui les attachoit à lui pour le ſer

vir 8L pour le ſuivre. La grâce qu'ils .reçurent au jour de

ſon Aſcenſion étoit une grâce de ſéparation , elle les ſépa

roit du reste des juifs , pour les tenir dans le recueillement

8L dans la prière. Mais la grâce qu'ils reçurent le jour de la

Pentecôte est une grâce de perfection qui les conſacre aux

ministères évangéliques. Il auroient fui le monde , mais ils

n'auroient pas combattu le monde. Tous les pouvoirs que

Jeſus-Christ leur avoit donnés auparavant de prêcher, de

fortifier ſon corps mystique , deremettre les péchés, avoient

étéen quelque façon ſuſpendus; mais ils ſe répandent au-.
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jourd'hui‘; ils ne pratiquent plus l'Evangile que d'une ma-'

nière héroïque. Ils portent dans leur cœur comme une

pointe de ſeu qui les perce. L'amour de Dieu y est gravé,

l'honneur, les plaiſirs, les richeſſes ne leur ſont rien. Une

magnanintité toute divine les élève au-deſſus de tout ce que

le monde peut leur offrir. Ils vont au-devant des ſupplices.

S'ils ne ſouffrent la mort pour leur Maitre, ils croient être

encore un peu lâches. S'ils prêchent , ce ſont des Otacles

qu'ils diſent. S'ils agiſſent , ce ſont des miracles qu'ils font.

Ils croient n'être pas aſſez charitables s'ils ne ſe donnent

tous entiers au prochain, impendar G* ſuper impendar.

Voilà ce que le Saint-Eſprit produit en eux. Que fait-il

en nous? Rien, peut-être , mes Frères, par la réſistance

que nous lui faiſons. Cette vie molle , oiſive 8L ſenſuelle ,

ou l'on ſe trouve, qui ne refuſe rien des aiſes 8L des dou

ceurs que la nature recherche, qui fait ſon étude 8L ſon oc

cupation du plaiſir ; cette vie triste .8z languiſſante qu'on

paſſe dans les embarras d'un négoce laborieux, à compter

tous les jours 8L ſes acquiſitions 8L ſes dépenſes , ſans ſon

ger à ce qu'on perd ou à ce qu'on gagne pour le Ciel; cette

vie tiède 8L indifférente pour la religion , ſans pratique , ſans

exercice de piété , dans l'incertitude 8L 1‘irréſolution du

parti qu'on doit prendre , où l'on voit les péchés du monde

8L les ſiens propres , ſans en avoir ni indignation , ni repen

tir , comme ſi l'on n'avoir nul intérêt à ſon ſalut ou à celui

des autres, ni à la gloire de Jeſus-Christ , dont on ne con-

noît que le nom , non pas la vertu ni la rédemption. C'est

n'avoir pas reçu le Saint- Eſprit.

. La première marque , c'est le peu de ferveur. Quand le

ſuperbe Antiochus eut ruiné Jéruſalem, il ſe moquoit du

peuple Hébreu: Où ſont donc ces miracles dont cette Na

tion ſe vante? Sigria comm mm vidimus. Sécher les fleuves,

diviſer les mers, former des armées inviſibles de ſoldats en

l'air. Ils n'ont pu faire réſistance, ſigna comm non vidimus.

Je ne parle pas de ces miracles ſi ordinaires dans l'ancienne

Egliſe, de guérir les malades , de reſſuſciter des morts , de

lire dans le ſombre avenir, de convertir des Nations entiè

res. Ces miracles établiſſoient la religion. Préſentement elle

est établie. Je ne parle pas du diſcernement des eſprits, des

dons des langues , ni de ces autres dons excellens. Sigma comm .

norz vidimus. Je parle de cette ferveur que donne .l'Eſprit
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de Dieu , 8L de cette facilité à faire le bien qu'il inſpire; '*

Quelle peine a-t-on d'arracher une aumône à cet hom-

me dont l'argent , ſoigneuſement accumulé , ſe rouille

preſque dans ſes coffres où il va croiſſant 8L ſe multipliant'

par ſes uſures? Quelle peine a cette dame de quitter ſes

ajustemens, qui ne conviennent peut-être ni à ſon âge ni à

ſa condition , ni à ſon honneur? Peut-on obliger ce ſoldat

à ſe contenir dans ſes droits , à reſſerrer ſa cupidité, 8L à ſe

contenter de ſa ſolde ? Ce Juge a-t-il la patience de s'inſ

truire de ſes devoirs , 8L d'apprendre les règles dela justice ,

pour protéger l'innocence contre l'iniquité qui l'opprime E*

Cet homme ſe tourmentera jour 8L nuit pour une miſéra

ble.paffion ; ouïr une meſſe , entendre un Sermon , jeûne:

un Vendredi pour ſes péchés , il ne le peut.

La ſeconde marque , deſk qu'on ne perſévère pas dans le

bien. ll s'élève dans la ſuperſicie de l'eſprit 8L du cœur quel

que bon deſſein ou quelque bonne penſée. On est touché'

quelques momens de la religion; on porte le bouillon aux

pauvres; on viſite les priſonniers ; on ſe retire .des compa

gnies , 8L tout d'un coup on ſe rejette dans le monde.; on re-

noue ſes commerces; on médit ; on accuſe; on trahit

celleëci 8L celle-là. Etoit-ce vertu? Non, c'étoit ſe'inte ou

hypocriſie. '

Eſprit Saint, renouvelez encore ces ſaintes violences."

Enlevez vers le Ciel, dans un tourbillon , nos cœurs apped

ſantis par la chair &z le ſang , &Z devenus tour-à-fait terreſ

tres. Renverſez au bruit de vos trompettes évangéliques

.cette ſuperbe Jéricho que nous avons fortifiée au-dedans

de nous contre votre gloire 8L votre ſervice. Deſcendez en-

core une fois ſur ce peuple Chrétien , où il ne reste aucun

vestige de votre première deſcente. Rallumez nos cœurs

comme des charbons éreints. Venez des quatre endsoirs du

monde ranimer par votre ſouffle ces hommes morts. Ren

Inſuf.

fla ſuper

interſec

tos lilas,

dez-les ſenſibles à vos inſpirations, dociles à vos enſeigne- ut revi

mens , fidelles à votre grâce , afin de les rendre un jour dignes "WWW"

de votre gloire. Ainfiſoit-il.




